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plan de la seconde téte. Le point l est trensporté en ac'„ puis ramené

en_x".

Il faut maintenant déterminer la position du point le plus élevé m

sur la gériératrioe PL,. Il suffit de relever le point l". en w’ sur Pl.

az' est un point de la génératrice du petit heroeau qui est, en perspec—

tive, tangente 51 la oourbe.

On peut encq‚re traoerla tangente LL„ puis la droite LP, qui déter-

mine sur la verticale t.r’ 4 un point ac'.‚ de la tangente horizontale.

011 mit, en eifet, que quand le point m de la courbe va en w, les droites

mt et nt se confondent:

Ces constructions peuvent étre modifiées de diverses maniéres.

Il n’éohappera pas au leoteur que l’intrados fictif denne un moyen ‘

de construire la courbe eg. On déterminerait sur chaque génératrice du

bereeau auxiliaire les deux points situés sur les arétes planes de la

voüte, et 011 les transporterait horizontalement sur la géne'ratrice cor—

respondante de l’intrados réel. C’est ainsi que le point l”i est relevé en

x' et transporté en m.

93. Pour l'escalier, 011 se denne les hauteurs et les girons des mar-

cl1es sur le premier plan. Le profil est indiqué par une ligne pointille'e.

Il n’y & plus qu’ä fixer les saillies des marches en degä et au delä des

pieds—droits du petit berceau. Ce sont des éloignements qui doivent

étre réduits au tiers et portés sur A'B'.

Nous expliquerons plus Ioin (art. 168) le tracé des ombres.

94. Si la vue était oblique, on ne pourrait pas déterminer le point

le plus élevé de la perspective de l'aréte par le contour apparent du

cylindre qui forme l’intrados du petit berceau. Toutes les autres con-

structions resteraient, au fond, les mémes; mais il faudrait relever sur

un plan géométral les largeurs obliques qui devraient étre portées su1

l’échelle.
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f l'erspective d’une “voth il’aretan en tour runde.

(Planche 18, figures 116-121.)

95. Cette voüte est formée par la rencontre d’un berceau tourHant

avec un berceau eono'ide. L’intrados du second est une surface ganehe

dont toutes les génératrices rencontrent l’axe vertical de la surface de

révolution qui forme l’intrados du berceau tournant. Les deux ber-

eeaux ont d’ailleurs méme plan de naissance et méme montée.

Dans la voüte représentée sur les figures géométrales n08 116, 117 el;

118, le berceau tournant est en plein eintre ; le cono'ide a pour direc—

trice une ellipse située dans le plan vertical i’j„ (fig. 118), perpendicu—

laire ä son axe horizontal ci’.

Nous renvoyons aux ouvrages d’architecture et de stéréotomie pour

les propriétés géon1étriques de cette voüte. Nous rappellerons seulement

que, pour avoir les projections horizontales des arétes, on coupe les

intrados par des plans horizontaux; les sections du berceau tournant

sont des oercles, Geiles du cono'ide des droites convergeant vers le centre

commun.

Pour avoir les génératrices du conoide contenues dans les divers

plans horizontaux a:1y„a;2ya (fig. 117), nous portons les abscisses ii„

%„ sur la droite i’i'4 (fig. 118), et nous menons par les difi'érents points

des paralléles a i’„j3; elles déterrninent les points ji et je. Cette con—

struction, reproduite de M. Adhémar, est fondée sur ce que, quand le

petit axe d’une ellipse est égal an rayon d’unazercle‚ les abscisses des

points de ces courbes qui ont mérne ordonnée sont dans le rapport du

grand axe au rayon. Il est par conséquent inutile de tracer l’ellipse

pour avoir la position des génératrices; il suffit d’augmenter les ab-

scisses des points du cercle dans le rapport indiqué.
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96. Nous allons maintenant mettre en perspective le plan (tig. 116)

avec les projections horizontales des arétes. Si l’on voulait construire

directement les arétes sur le tableau, les opérations seraient longues

et leur résultat peu exact, parce qu’il faudrait tracer les perspectives

des difi'érents cerclcs auxiliaires.

‘Les dimensions du tableau sont quadruplées.

‚ Nous déterminerons d’abord la perspective du point @ (fig. 116),

vers lequel convergcnt les projections des génératrices. '

Pr‚enant‚ sur les lignes de terre et d’horizon, les longueurs AJI9 et

AE, (fig. 119) quadruples de at) et de af„ (tig. 116), nous obtenons la

trace R9 de la droite cg9.i’‚ et son point de fuite F„. Nous placons ensuite

le point de distance al9 correspondant & F9, et nous p0rtons sur la ligne

de terre l’éloignement oblique du point 0, de B9 en 69, du méme cöté

que le point de distance d„‚ parce que le point @ est en avant du ta-

bleau. La ligne 09d9 donne, par sa rencontre avec R„F9‚ le point cher-

ché C; il se trouve au delä du point de fuite F9, parce que le point (:

est derriére le spectateur (art. 48).

9%. Pour tracer rapidement les projections des génératrices de l’in-

trados conoide‚ nous avons fait une échelle des largeurs par rapport

au point C. Il suffit pour cela de mener une parallele a la ligne d’ho—

rizon par le point 17 situé au quart de la verticale CR„. Les points

qui fs‚ont sur ab (fig. 116) doivent étre portés sur cette ligne & leurs

distances de 17, et joints au point C.

Ce qu’il y a de plus simple pour placer les points des arétes sur les

projections des génératrices du cono'ide, c’est d’opérer sur chacune

d’elles a l’aide du point de distance qui lui convient. Si l’on trace la

ligne a’b’ (fig. 116), parallele & ab et a la meine distance de 0 que cette

droite Pest du point 0, la partie de chaque génératrice comprise entre 0

et a’b' sera la distance oblique mesurée dans sa difection. On évite

ainsi de mener par le point 0 des paralléles aux génératrices.

Les cercles de la figure 116 sont représentés (art. 51) par des
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hyperboles. Leurs asymptotes sont les perspectives des tangentes aux

points tels que E oü chaque cercle coupe le plan de front du point

de vue. Les centres correspondent aux points 0131 les tangentes dont

n0us venons de parler rencontreut le rayon c S perpendiculaire au ta-

bleau. Nous avons cru inutile d’indiquer ces centres.

98. La perspective du géométral étant terminée, on placera la li-

gne d’horizon HH' du tableau, & quatre fois la hauteur relevée sur la

figure 117. Puis, tragant une ligne arbitraire HA.‚ on fera passer l'é-

chelle des hauteurs par le point} A‚ situé au quart de cette ligne.

Comme les points ä relever du géométral sont placés sur un petit

nombre de droites horizontales, on abrége le travail en plagant d’a-

bord ces lignes.

Considérons celles qui sont projetées sur R,;F6 : la traue B6 est relevée

en r6 et en r’6‚ et le point de fuite F6 en fe. Les deux droites sont done

r„f6 et r'„f6. Elles reneontrent en C„ et C, la verticale du point C qui

représente l’ax'e de la tour. Ceux des autres rayons qui sont situés aux

mémes hauteurs vont passer par les mémes points. Si done nous rele-

vons B„ en r„‚ et r'„„ il suffira de joindre ces points a C„ et a C. pour

avoir la perspective des lignes qui limitent les arétes des pieds-droits

du oöté de la seconde amade.

On peut détermiuer les points C„, C., C„... par l’échelle des hau—

teurs, en suivant la méthode ordinaire. Si nous‘prolongeons AA’, jus-

qu’ä la rencontre en C' de l’horizontale du p0int C, la verticale C'C’‚

représentera l’intersection du plan de front de l’axe de la tour avec le

plan vertical qui contient l’échelle des hauteurs, et dont la trace est

AA'.‚ ; prolongeant les horizontales de ce plan VI.H‚ V.H.....‚ nous dé-

terminons les points C'„, C’v qui doivent étre reportés sur Faxe de la

tour.

On construit les lignes du bandeau par points et de la méme ma-

nibre que les arétes de la voüte.

99. Pour avoir les tangentes des eourbes, on les détermine d’abord



CHAPITRE II. -— VOUTES. — NICI—IE SPHERIQUE. —— P. al. 73

sur les figures géornétrales; ainsi pour la tangente a la courbe de tete

en n'„ (fig. 121), on établit (fig. 117) la tangente en y1 au demi—cercle

générateur du berceau tournant. Sa trace i4 sur la ligne de naissance,

est portée en i’,i sur la figure 118, et fait eonnaitre le point j„ d’oü

l’0n déduit sur la figure/116 la trace u de la tangente cherehée (l). Ce

point est mis en perspective, d’abord sur le géométral en u (fig. 119),

puis dans l’espace en u'; la tangente est n'3u’.

La construction est analogue pour les arétes; la diffieulté ne consiste

que dans la détermination des tangentes sur les figures géométrales.

Aux points situés sur la génératrice supérieure r„C„„ les tangentes

sont toutes dans le plan horizontal qui correspond & H.IV (fig. 120).

La eourbure des arétes étant d’ailleurs trés—petite sur le géométral

(Hg. 119), 011 peut tracer immédiatement les tangentes mit), mat, m„t2

avec une approximation suffisante Il n’y a plus qu’ä relcver les

points t, t„ tz, en t', t,’, t'2.

Vue oblique d’une nicbe splnérique.

(Planche 21.)

100. Nous allons nous proposer de construire la perspective d’une

niche sphérique. Nous nous donnons les points principaux de fuite et

de distance P et D, le point de fuite f des horizontales du plan de téte

et la verticale CC, axe du demi-cylindre de la Niche. Le point C est le

centre de la surface sphérique qui forme le parement de la partie su—

(‘) Les personnes qui eonnaissent la the'orie des surfaces gauches verront que la con-

struction du point u n’est graphiquement exacte, que parce que l’angle des lignes 08 et 09

est petit. Nous ne nous arrétons pas 51 la determination des langentes sur les figures géo—

métrales; cette question est e'trang‘ere & la Perspective, el ou en trouve ln solution dans

tous les ouvrages de günmétrie descriptive.
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